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LA REMISE DES RECOMPENSES 
de la Société des Agriculteurs du Nord 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

A la Foire Commerciale 
LA cérémonie s'est déroule* devant une 

asiUtance nomoreute d agriculteurs ve-
r.us de tous les peints du département. 

M. Lecomte présidait, entoure de MM 
• urendel les sénateurs Daniel-Vincent. 

A'.oert Mahieu. de la Orange, dea Ro-
• o îrs. Roussel : MM. Plichon et Mares-
caux. députes : M Charles Vezin. repré­
sentant le préfet : l'intendant général 
Le Loarer représentant le gênerai Dou-
menc, commandant la 1™ région : Riez, 
directeur des services vétérinaires du 
Nord : Merchier. secrétaire général de 
la Société . Cazes. président du tribunal 

:» Lille ; Leriche. vice-président du 
Conseil général du Nord ; Plonmond 
l>?*prez, ancien président des Agncul-
• f ors du Nord : Crespel. conseiller géné­
ra] et président du Comice agricole oe 
Lille : Charles Naveau. couseilier géné­
ral : Maige doyen de la Faculté des 
Wiener? . Cauwez. Macarez. Casimir 
Destombes Debavelaere. vice-présidents : 
i'authv directeur de l'Ecole nationale 
de* industries agricoles de Douai : Mes­
sin, président du Tribunal de Commerce 
de UUe 

Un tour d'horizon 
Apres avoir salue les personnalités pré­

sentes M. Joseph DEGRENDEL tint à 
exprimer sa gratitude au ministre de 
l'Agriculture qui a bien voulu déléguer 
M. Lecomte. actif et éloquent detenseur 
ae l'agriculture septentrionale 

L'Office du Blé 
Le président fit ensuite un exposé 

rapide et complet de la situation agri­
cole : 

« Ce n'est un secret pour personne oue 
r.otre société ne désirait nullement la 
création de l'Office du blé. mai* aba 
n'en est pas moins respectueuse de la 
loi, qui a. je le reconnais, de nombreux 
partisans. Grâce a i activité, au zèle des 
services agricoles et des Caisses de cré­
dit, grâce aussi au dévouement du bu­
reau permanent du Comité des céréales 
et à l'organisation professionnelle très 
développée. l'Office fonctionne aussi 
bien que possible dans notre départe-

» Par l'Office, les cultivateurs sont 
oeres du souci de la vente de leur blé 

et le prix fUé pour un an reçoit des 
majorations mensuelles correspondant 
sensiblement à la freinte et aux frais 
de conservation. Quant a l'échelonne­
ment des livraisons, il est extrêmement 
.'.-•ciiite par un hasard rempli de com­
plaisance par la loi sur les blés et qui 
l'a mise en présence de deux récoltes 
Oiiciiauea Les difficultés apparaîtront 
dans lea année* futures et peut-être 
prochaines ou il y aura des excédents a 
placer. 

> C'est alors surtout que les inconvé­
nients du système se feront sentir et que 
le Nord, qui a besoin de produire beau­
coup, à l'hectare, subira largement les 
.Tais de résorptions nécessaires. 

» Pour le moment, toute la question 
est de savoir si le prix légal est suffi­
sant, s'il est supérieur égal ou inférieur 
a celui qui aurait resuite de la loi natu­
relle de l'offre et de la demande. Je re­
ponds à la question en disant que. dans 
notre région, le prix du ble est loin 
a être rémunérateur en raison de la 
chère de notre production et du taible 
rendement de la dernière récolte. 

» Le prix de 180 fr est apparemment 
intéressant :1 n en est pas moins beau­
coup au-dessous du prix mondial maiore 
de* croit.- de douane, et il n'est que des 
Oux tiers de celui de 1913 en valeur or 

» En résume, il ne sulfit pas que 
Oifiee a.i blé procure au cultivateur 
i Bienfaisante stabilité des cours <sta-
>«•»* <n« mest «f»ti leurs raaMa et lova le 
. f i il v a stabilité monétaire, et nous1 

sommes îoim mais aussi un prix légal 
narmonie avec le prix de revient et 

tabli pour cela. *elon l'esprit même de 
a -m par le Comité national. 

> Li.-perance célèbre de M. Chéron 
Q <• l'epi sauverait le franc n'est plus 
qu'une îJusion tragiquement évanouie. 
l* blé. par la salive qu'il a fan dépenser 
< par .encre quil. a tait couler, est 
entre dans ! histoire Par contre, les 
autres ceiemaa. dont il reste solidaire. 
c ;t c e trop rangées dans l'oubli. Corn-' 
b;en de productions exotiques, coloniales 
ou craneerts ne sont-elles pas .enues 
c oncurreacef a mort l'orge, l'avoine, etc.. 
l a politique cerealiere est une et nise-
'.'arables et nous insistons sur la neces-

'• de protéger energiquement toutes 
céréales par les droits et Ira contio 

geiiu douaniers,». 
Le président a passé ensuite en revue 

-i cuiture de la betterave, celles de la 
chicorée, du Un de la pomme de terre, 
eu noublon, toujours ausst menacée et 
l i situation de l'élevage qui. depuis un 
an. subit les ravages de la lièvre aph­
teuse. 

L'importance de l'élevage 
« Nos élevages ravagés depuis un an 

par ta fièvre aphteuse n'ont pu bénéfi­
cier du redressement, d'ailleurs Insuffi­
sant, du prix du bétail et des produits 
laitiers. C'est par millions que se chif­
frent les dégâts subis par les éleveurs, 
lia ont droit au plus agissant appui des 
Pouvoirs publics Nous insistons parti­
culièrement sur la nécessité de maintenir 
lea frontières fermées, car la tentation 
est grande pour le Gouvernement d'ou-
trir le* robinets d'importation au mo­
ment où progresse continuellement la 
cherté de la vie dont nous ne sommes 
pas responsables. La fièvre aphteuse 
c.lc-mème a été prise en flagrant délit 
d'introduction en escompte d'un Impor­
tant envoi de moutons venant de t'Afri-
eue du Nord-

» C'est l'élevage donc qu'il faut avant 
tout sauver, parce que la situation des 
éleveurs est critique et parce que c'est 
par l'élevage que doit se faire le redres­
sement de la culture à laquelle il ap­
porte la fertilité et l'écoulement naturel 
6e beaucoup de ses produits et tous-
produits. 

» L'agriculture est un vaste mais uni 
que chantier où l'harmonie des efforts 

est la plus sérieux caca du succès, et U 
•n'apparaît pour le moins aussi utile et 
nécessaire, de a occuper des production» 
dont on parle peu parce qu'eue* dispa­
raissent ou parce qu'elles sont locales 
et spécialisée*, que de chercher par quels 
moyens on limitera, on standardisera, 
on taxera, les cultures principales » 

M Degrendel a terminé en exprimant 
la volonté des paysans du Nord de triom­
pher des difficultés par le travail et 
l'union de tous. 

La remise des recompense» 
Apres avoir excuse M. le ministre. M. 

Lecemte a exprime sa joie de «e trouver 
au nulieu de l'élite de la première ae 
nos régions agricoles françaises, une de 
celles ou on poursuit l'effort sous toutes 
les formes, et en particulier cène de l'en­
seignement par les écoles ménagères, les 
écoles d'agriculture d'hiver. 

M. l'inspecteur gênerai a termine en 
félicitant chaleureusement les lauréats 
et en exprimant ses vœux de prospérité 
à la Société des Agriculteur* du Nord. 

On lira plus loin le palmarès des ré­
compenses. 

Le banquet 
La remise d o récompenses a été sui­

vie d'un banquet satn dans la salle des 
fêtes de la Foire Commerciale, sous la 
présidence de M. Lecomte. Aux per&on-
uailus citées plus haut s'étaient venus 
joindre MM Quubet. président de l'As­
sociation du Mérite agricole : Robin. 
procureur gênerai de la (Jour d'appel ; 
Bouchery. commissaire gênerai de la 
Foire Commerciale de Lille ; Houdct. 
ingénieur en chef du génie rural : Hoc-
quetle, professeur à la Faculté des scien­
ces ; Signoret. inspecteur d'Académie : 
Neuville, vétérinaire départemental ad­
joint . Lenfant, professeur spécial d'hor­
ticulture : Brethenoux. Martin. Danguy. 
professeurs d'agriculture ; Dufour. chef 
des services commerciaux des chemins 
de 1er ; Picard, directeur des jardina 
de la ville de Lille. 

A la fui du banquet, des allocutions 
furent prononcées par MM. Joseph De­
grendel, Charles Vezin. représentant M. 
le pretet du Nord, Plichon. au nom des 
députés du Nord. Daniel-Vincent et AI-
oert Mahieu au nom de la Haute-As-
semolee. 

M. l'inspecteur général Lecomte féli­
cita une fois de plus les agriculteurs du 
Nord de l'harmonie de leur production 
qui leur assure par uu assolement iiéal 
des récoltes exceptionnelles L'effort 
qu'ils poursuivent dans leurs organisa­
tions professionnelles a également une 
valeur d'exemple. 

C'est dans cette voie que tous les pro­
ducteurs doivent résolument s'engager 

M. Lecomte a rendu un éloquent hom­
mage au dévoué secrétaire généra! des 
agriculteurs du Nord. M Louis Merchier 
a qui il a remis la cravate do comman­
deur du Mérite agricole 

Ont été r>rorri'i.« otticer.» : MM Bout-
sier Arthur, apiculteur à Quarouble : 
Delsart Léon, agriculteur, maire de No-
main-: Lebnin Jules, secrétaire Ci la 
direction des services agricoles du Nord 
à Ronchin : Lefort Paul. 8 Plaringhcm 

Nommés chevaliers : MM. Bauvols 
Alexandre, agriculteur à Erx-Mn : Bol-
'.eneler Julien, a »"«e«uid*»ri :-Canler Eu­
gène. • B'.ar.nsherh : Vve Coleau-Le-
è<Tur constructeur rei-esenunt de ma­
chines agricoles à Feignles : Désert 
lecn. à St-Saulve . Klen °rosper. à 
Erlnshem : Lardier Louis, à OMcs : Le-
clercq Paul, à Roucour» : Perche Orner 
a Cappelle. 

LE PALMARES 
La Société das Agriculteurs du Nord 

a attrioue de*, récompenses - a ceux qui 
par leurs exemples, leurs enseignements, 
leurs travaux, ont rendu a la cause itgn-
coie de réels et signalés services. 

Plaquatles artistiques. — M. dt Uuii-
lebon. a BoLstrancourt : Vandroy André. 
membre de ia Commission des Douanes 
d. la S.A.N.. miùre de Bergues : Cres­
pel Alexandre, membre de la Commis 
sion des Douanes de la S.A.N . malr< 
de La Baasee ; Schmidt L.. meinaie de 
la Commission des Douanes de la SA N 
directeur des Exploitations agricoles des 
Mines de Lcns 

Médailles de vermeil. — MM. Francse 
Paul, président de la Coopérative de B.é 
« La Flandre Maritime » à Bergues ; 
Dhennili Georges, directeur de la Caisse 
Régionale de Crédit Agricole Mutuel de 
Lille : Basses Emile, éleveur a Jenlain 
Londan Ju.es, membre de la Chambre 
d'Agriculture, à Vieux-Berqutn ; Mulot, 
directeur de la Caisse Régionale Mu­
tuelle Agricole du Cambresis. 

Médailles d'argent. — MM Minne 
Louis, président du Syndicat d Elevage 
et de Coi iti oie laitier de la région 
d'Hazebrouc* : Neuiiiie. vetennaire dé­
partemental adjoint a Dunaerque ; 
Moine Gilbert, docteur-veterlnaire a 
Cambrai, vétérinaire départemental 
adjoint ; Martei. directeur de la Coopé­
rative « La Flandre Maritime «. a Bar 
gués ; Pruvosl Léon, président de la 
Société Coopérative de stockage de blé 
de l'arrondissement de Cambrai, a Be-
tnencourt . Notteau. président d- la 
Coopérative Agricole de tJaiileui ; 
Dehaene Robert, président du Syndicat 
d Elevage et de Contrôle laitier a Worm-
houdt . Schipmann Camille, président 
du Syndicat de Contrôle laitier de la 
Flandre Maritime, à Warhem ; Buis­
son, ingénieur au Génie Rural. 

Médaille* offertes par M. I Ministre 
de l'Agriculture 

Médaille de vermeil. — M. Naveau 
Charles, conseiller général agriculteur 
a Kamousies. 

Médailles d'argent. - MM Dumont 
Henri, agrlcuitejr â Cantln : Ozan-
neaux. agriculteur à Vtllers Pol ; Bail 
leux Ernest, agriculteur à Monchaux. 

Médailles de bronze. — MM Carpen-
tier Louis, agriculteur & Carnin : Châte­
lain Henri, éleveur a Haspres . Carneau 
Léon, agriculteur a Esquerchln : Hen-
nlon-Carller. agriculteur, maire de Heca 
fnglard, Félix, agriculteur, maire de 
Renescure. 

LES ASSURÉS SOCIAUX 

de la région du Nord 

ont tenu une assemblée 

à Lille 

L'assemblée général* du Comité de 
Défense des Assures Sociaux de la ré­
gion du Nord a eu Ueu dimanche au 
siège. Palais de la Bière, place de 
Betbune. a Lille. Elle fut présidée par 
M Paul Ducrocq. président général du 
groupement, assista d* MM. Van 
Vynacker. vlce-president et président de 
la section d* Roubalx ; Del g range. Gon-
tagny, secrétaire et trésorier. Au bureau, 
on remarqua également la présence de 
M" Lyse et André Plancqueel. avocats-
conseil* 

Le président, dan* son allocution, 
retraça brièvement le travail accompli, 
surtout depuis un an. «L'innovation de 
l'année 1RJ7 dit-il. a été la création 
d'une Caisse de secours : l'innovation 
de 1338 est la cieation d'un journal édité 
et rédigé par les assurés sociaux, c'est 
< L Assuré Social ». De plus, par une 
autorisation préfectorale du 10 mars 
1938. le Comité a émis une tombola au 
profit de sa Caisse de secours 

Le rapport moral fut développe par 
M* André llancqueel. qui démontra la 
vitalité et la force du Comité de défense 
Le rapport financier fut donné par M. 
Maurice Delzrange. secrétaire-trésorier 

M- Lyse Plancqueei prit ensuite la 
parole démontrant les bienfaits du grou­
pement, car la jurisprudence fait force 
de loi. Grâce au Comité, de nombreux 
ugrments ont été gagnés 

Le renouvellement du Conseil d'admi­
nistration fut effectué. Ont été élus et 
réélus : Président : M. Ducrocq Paul : 
Vice-Président : M Van Vynacker Phi­
lippe : Secrétaire-Trésorier : M. Del­
grange • Archiviste : M. Goutagny : 
Membres du Conseil : MM. Martens 
Louis. Jules Renard. Emile Wartel : 
Membres de la Commission de Contrôle : 
MM Cousaert Louis Cardon Marcel. 
Desplanques 

Le président leva la séance après avoir 
fait un appel de propagande On procéda 
ensuite i une tombola gratuite. 

L'après-midi, un concert de gala fut 
donné salle de l'Alliance, rue d'Arras â 
Lille 

LES CONSEILS DU DOCTEUR 

Votre travail 
vous fatigue-t-il? 

Dépuis quelques semaines votre 
travail vous fatigue : chaque effort, 
si minime soit-il. vous est très péni­
ble et vous n'avez plus cet allant, 
cette rapidité qui caractérisaient 
votre activité passée La pause bien­
faisante des prochaines vacances est 
encore loin et cependant 11 vous faut 
â toute force y arriver Chez vous, 
c'est la même chose : vous vous ré­
veillez lasse, ratlgtiée presque autant 
que la veille plors que déjà vous 
vous êtes mise au Ut avec une sen­
sation de fatigue Intense : quand 
vous marchez pour vous rendre à 
votre travail, quand vous monter un 
escalier, quand vous vous hâtez, 
toutes ces choses qa». 11 f a quelques 
semaines encore vous paraissaient 
faciles sont pour vous autant d'ef 
forts déprimants. Avez-vous songé 
que. dans ce cas. votre alimentation 
est peut-être défectueuse et n'ap­
porte pas a votre organisme sur 
mené tous les éléments nécessaires 
à la continuation aisée d'un travail 
régulier ? 

J'ai souvent remarqué, en effet, 
dans ma pratique quotidienne, que le 
surmenage qui frappe les travail­
leurs des villes peut être rapidement 
amélioré par une alimentation plus 
rationnelle^ En ville, l'organisme est 
une machine qui < rend > beaucoup 
et qui. par conséquent, doit consom­
mer beaucoup C'est pourquoi J'ai 
l'habitude, quand je soigne des per­
sonnes comme vous, de leur con­
seiller d'ajouter a leur alimentation 
quotidienne une dose d'Ovomaltlne 
C'est, en effet, un produit très agréa­
ble à prendre et qui, par ses Qualités 
nutritives sous un taible volume, a 
retenu tout particulièrement mon 
attention. J'ai pu suivre les détails 
de sa fabrication et je dois dire qu'à 
mon avis. l'Ovomaltla» réunit les 
qualités nécessaires à un équilibre 
nutritif parfait. Les propriétés prin­
cipales du lait frais, des œufs frais, 
de l'orge germée (le goût de ce der­
nier principe étant corrigé par un 
peu de cacao; se retrouvent dans ce 
produit, qui met t votre portée une 
possibilité d'alimentation judicieu­
sement dosé- et qui vous permettra 
de résirter à coup sûr au surmenage. 

C'est pourquoi, appuyé sur mon 
expérience médicale, je vous recom-
manie dan: votre cas l'Ovomaltine. 
qui certainement fera rapidement 
^'sparaitre vos malaises 

Dr. D 
9340 

pjfcl 4IIVER 
vous a fatigué 

Amjtmi'hm, prtntz l'écowtt L... 
10 b. 40 : K»ûio Pari» : ajuvru. ae D. de 

Sèverec 
13 b. 19 : LUI» : concert »ympri<jaiqu». 
18 b. la : BruxeUe» Prançal* : musique 

liai le une. 
20 b. : Redio Cité. Luxembourg : croefet. 
M h : Lille . Chut I voilà la bonne. 
20 b. : Pari* P.T.T. : Samsen et DeJUa. 
20 h. 30 : Lille . conc. p I Orcb National. 
22 h. 40 : Po»te Parisien : rep. Six Jour». 
23 h. 16 : Radio Toulouse : Rêve de Valse. 
23 b. 30 : Radio Parts : Arr des Six Jour*. 

Demain, prenez l'étotsie d... 
il u 46 Pari» F.T C Musique de l* 

Garde, 
li a 30 : BruxeUe» «Tançai» : Une aitti-

re de fromages (L Letprae) 
l i n. 30 : Lille . Œuvres de Ravel. 
1W n 66 : Strasbourg : Louia* iChar-

peotier). 
20 D 48 : Luxembourg . Paillasse iLèon-

cavailoi ; Cavalier!* rustloan* (Mas-
cagni) 

21 b- 1S : Lille : Musique française et 
tchécoslovaque 

RADIO-P.T.T. NORD, a LILLE (247 m i l . 
—Lundi '21 mari 1S38. — 6 h. 30 : Varié­
té» — 8 b. 80 : Inf. — 7 h. : Variétés — 
7 h. 30 : loi. ; 7 b. 60 : Variétés. — 8 b 
18 : Int. — S h. 45 : Silence — Il b. 46 . 
Disque*. — 12 h : Depul* la Tour Bliiel ; 
**mt—Ion économique et sociale — 13 h. 

: Concert donné par rorebeetre de la 
Station. Programme : Ouverture de Pre-
closa : Dollv. suite d'orchestre : Berceuse. 
Miaou ; Jardin de Delly. Le pa» espagnol. 
Espan». rapaodle : Danzonetta, extrait du 
Concert romantique : Fantaisie sur < Ps-
ganinl ». opérette : Suite * l'antique . 
Le Berger galant : Danse bosniaque — 
13 11. 15 : Depuis Pari» P T.T. — 13 h. 30: 
Disques : Conc de musiiiue de Cause par 
l'orcheatre Jars Hylton ; Cours de la 
Bourse de Lille. — 14 h : Récital d'or­
gue donné par M Ferment en l'église 
Sslnt-Msrtln. de Roubels : Suite go­
thique : 2 chorals : a) Le Cbr'.st gît dan» 
les liens de la mort : b) De tout cœur je 
demande : Andaute. uUegra et finale de 
la grande pièce tymnliouiaue : Médita­
tion : Choral de la 2e Symphonie. — 
14 h. 48 : Depuis la Tour Eiffel : Radio 
Educative. — 18 h 18 : Relais de Bor­
deaux Lafayette. — 18 h 48 : Relais de 
Toulouse Pyrénées. — 17 b : Causerie 
Universitaire : e La Réforme de notre 
législation eur la^preesie » per M. U*nd 
docteur en droit, professeur * la Faculté 
catholique — 17 h. 30 : Récital de piano 
par M. Maurice Amour. — 18 b : 4 Nos 
amis le» livre» ». causerie littéraire par 
M Warlnghien. professeur agrégé de 
l'Université. — 18 h. 15 : Disque» — 
18 h 30 : Depul» la Tour Eiffel : Eral*-
sion Economique et Sociale. — 19 h 
Disques : Cloche* avec orcheatre — 19 h. 
"" : Caueerle pour nos auditeur» «nglal» 

10 h. 25: DUque»: Fompei. — 18 h. 30 : 
Depul» Pari» P.T.T. . Radio-Journal. — 
20 h : Demi-heure de comédie. Interpré­
tation ds c Chut '. voilà la bonne ». un 
acte. d'Albert Acrement. — 30 b. 80 : 
Concert donne par l'Orcbestré National. 
— 22 h. 80 : Detvu.» «Pris PT.T. : Inf. — 
23 b. 46 : nuques : Demi-heure au bal 
musette. — 23 b : Disques : Concert 
de musique de dsnee. par ensemble» va­
riés — 23 h 30 : Diffusion depuis R0-
dlo-Paris de» » SU Jour» cycliste» ». 

RADIO PARIS 11 S48 m 2). — 6 h. 80 : 
Disque» — 8 h 40. 7 h. 16. 8 h. : Inf. ; 
Presse — 6 h. 60 . Cultur physique — 
7 b. 30 : Chansons — 8 h. 35 : Musique 
etmable. — 9 b . : Scènes iniques — 
10 b. 20 : Œuvres d e Séierac — 10 h 46 : 
Conte. — 11 h 15 : Danses eymph — 
11 b. 30 : Cuanaona de marins. — 12 h. : 
Musique légère. — 13 h. : Inf. Bourse — 
13 h 30 : Mélodie» : Le petit rentier ; 
Datheneo: Le Jambon: Le» toutes petite»: 
Le mistral. — 14 h 5 : Les croyants, un 
acte (Marchand). — 14 h 48 : Violon­
celle : Le» papillon» : La plainte : Ada-
gio et rondo — 15 h . Mélodie» : La ro»e 
sauvage . Histoire de toi» les temp». — 
15 h 15 : Presse féminine — 15 h 25 : 
C»u»erie — 16 h : Mélodies. — 16 h. 16 : 
Mélodies : Romance : Le» heures : Le» 
couronnes Rime» tendres — 16 h 30 : 
Rétrospective. — 16 h 40 : Poème*. — 
17 h : Orchestre : La princesse Jaune : 
Zauipognarl : r-tres napolitain» : Suive 
b»rg*me*qu- : Parade : Petite suit» : 
Une nuit sur le Mont Chauve : Danse 
des bouffon». — 18 h. 30 : L'actualité 
artistique — 19 h 30 : Le» livre» — 
19 h 50 : Chronique gastronomique — 
lu h 55 • Chronique — 20 h. 30 : Piano 
21 h : Les Mimosas . Le poliaon rouge : 
Equilibre instable : Toi et mol. — 21 h 
30 : Orchestre nettonai (voir Lille). — 
22 h 30 : Chron. — 22 h 45 : Inf — 
23 h • Emission espéranto : ^es fourmi», 
un acte (Jeanson) : Expédition nocturne 
iTrisian Bernard) — 23 h. 30 : Arrivée 
des Six jour» 

PARIS P.TT. (431 m. 7). - 6 11. 31 : 
Inf . — fl h. 40 : Danse 1900. — 7 h.. 
7 h 48 : lot -~ 7 h. 20 : Danses — 
8 h. 15 : La Dame de Pique : oavallens 
Rusticana ; Le» Contes d'Hoffmann. — 
8 h 30 : Droit administratif. — i l h. 45 : 
Conc. : Si Jetait roi : Feutllft» d'album: 
Cortège burlesque . Suit» berg*m*»que : 
L* Bohème : Album à la Jeune»»» : Fête 
polonaise. — 12 h. 45 : tuf. — 13 h 45 : 
Chronique thermale. — 14 h. : Causerie 
— 14 h 20 : Lecture. — 14 h. 30 : Musi­
que légère. — 15 h 50 : Mariette. — 16 h.: 
Concert d'orgue. — 16 h 30 : Dan»»» — 
16 h. 45 : Mélodies. — 17 h : Chronique 
— 17 h. 15 : Chenaon» bretonnes — 17 B 
37 : Chroniques. — 18 h : Causerie». — 
18 .1. 30 : Demi-heure de» compositeur» : 
Jean Menotte — J9 h : R«dlo-Journal 
— 20 h : Oéra : Sam»on «t DalUa (Saint-
S««ne). 

TOUR EIFFEL (206 m) . — 6 h. 30 : 
Variété». — 9 n. 20 : Strasbourg. — 
12 h. 15. 18 h 30 : Musique varié». — 
14 b. : Lille. — 18 h. 48 : Concert — 
17 h. : Orchestre. — 17 h 46 : Instru­
ments anciens. — 30 h. : Chant et piano 
— 20 h 30 ; Relais. 

POSTE PARISIEN (312 m 8) — 1 n 10: 
Disques — 7 h. 30. 8 h 30 : Revue de 
presse. — 9 h. : Musique légère. — 10 h 
30 : Monologues. — 10 h 30 : Chanson» 
— 10 h. 45 : Concert. — 12 n. 05 : Ope-
lettes viennoises. — 13 h. 39 : Petite suite 
de concert. — 13 h. 80 : Véronique : Ci­
boulette. — 17 b 05 : Orchestre. — 18 n 
10 : Petite suite: Mélodies — 18 n. 80 : 
Œuvre» de Chopin. — 19 h. 80 : Chant 
— 20 h. 15 : Reportage. — 21 h. 08 : Le 
tribunal d'Impéritie.— 22 h 40: Six Jour» 

ILE-DE-FRANCE. — 20 h. 46 : Concert 
du Bonhomme Ambois de» Galeries Bar­
bes avec le concours de Fernandel 

RAUIO-NOHMANDIE (212 m. 6) — 
6 h. 46 : Musique militaire. — 7 n : Mu­
sique enregistrée — 7 h. 15 : Inform. — 
7 h. 45 : Gymnastique — 8 h Dl»q. — 
10 h. : Musique léger». — 11 b. 80 : Bur­
lesque. — 12 h. : Concert de» Auditeur» 

12 n. 45 : Inform. — 14 h : Variété». 
15 h. 30 : Mélodies. — 16 h. 30 : Va­

riété» — 17 h 30 : Dlsq. — 18 h 05 : Le 
coin des enfant». — 18 h. 45 : Inform. — 
19 h. : D:«q. — 19 h. 25: Inform. — 20 h.: 
Crochet. — 31 b. : Concert de* Auditeurs. 
— 33 h. : Café-concert. — 0 h. 80 : Dana». 

RADIO-TOULOUSa (328 m. g). — 
12 b. 80 : Orchestra de salon — 13 h. 50 : 
Concert. — 13 h. 16 : Fantaisie. — 13 b. 
46 . Marches militaires. — 18 h. : Damée. 
— 18 b. 18 : Chanta. — 18 h. 40 : Orches­
tre. — 19 h. 18. 19 h 40 : Concert. — 
20 b. : Radio-crochet. — 30 h. 48 : Con­
cert. — 21 h. 15 : Concert. — 31 h. 30 : 
Accordéon. — 23 h. 15 : Concert anglais. 
— 33 b 15 : Rêve de val**. — 38 b. 35 : 
Caveau 

RADIO-STRASBOUR-i (349 m. 3). — 
9 h. 30 : Orchestre. — 11 b. 46 : Concert. 
— 13 h. : Renne*. — 17 b. 18 : Chant. — 
18 h 30 : Smetana. Bach. Léon Csvallo. 
Fl. Schmltt. — 30 h 30 : Masse en ut de 
Beethoven. — 31 b. 30 : Comédie* : < U 
chef de bureau » : • Le sapbir » 

RADIO-BORDEAUX — 12 h. 45 : Con 
cert du Bonhomme Ambois dea Galeries 
Barbé* avec le concours de Fernandel 

RADIO-LUXEMBOURG (1.393 m.). — 
6 n. 80 : Concert. — 7 h.. 7 h. 40 : Inf. 
— 7 h 10 : Accordéon. — I I . : Concert 
anglais — 10 b. 30 : DMque*. — 11 h. 45 : 
PUm» — 13 b. : Concert. — 13 b. : Or­
chestre — 13 h. 46 : Chant. — 14 h. 05 : 
Récital da ebant et musique ruaae. — 
15 h. 80 : Concert anglais — 17 h. 30 : 
Quart d'heure dea d»rne» et des demoi­
selle* — 18 h. 30 : ««ncert anglais — 
20 11. : Radio-crochet. — 30 h. 30 : Musi­
que mUlt*lre. — 21 h. : Divertissement 
— 21 h 18 : Valses. — 21 b. 45 : Martini 
— 22 b. 35 : Ipbigénie en Aullde : Con­
certo, violoncelle et orchestre de Bocche-
nnl. Concerto bmndebourgeoi». 

BRUXELLES (483 m 9). — 12 n 80 : 
Orchestre. — 17 h. : Orchestre — 17 h 
0 : Concert. — 18 b. 15 : Musique de 
h*œbre italienne. — 20 h. : Œuvres de 

Goaaec. — 30 h. 50 : Fant*i»ie de Chopin. 
— 21 h. : Betttne (A. de Musset) — 23 h 
10 : Valse* de Vienne 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — De 
17 h. 20 * 17 h. 80 : Radio-Suisse Romande 
(443 m) : Cours. 

De 20 h. 30 * 31 h : Pré 2 Vére Cru» 
'1.460 m.) : Cours, chants, iniormationa. 

21 h. : Rome II (245 m. 2) : 2 RO (31 m. 
13) : informations, proagande. 

De 23 h à 23 h 45 : Radio-Paris (1648 
mètre») : • Les fourmis» (La formilcoj). 
comédie de H. Jeanson. trad. de Marc Dar-
nault. et » Exèdltion nocturne» (Nokt* 
ckspedlcloi. sketche de Trl»tan Bernard. 
tr»d. de Rollet de l'Isle. 

La QUINTONINE 

vous rendra vos 

Forets ! 

CES quelques mois d'hiver 
ont été pénibles. Vous ne 

vrms êtes pas très bien porté 
Peut-être même avez-vousété 
malade et vous avez maigri. 
Vous vous sentez plus faible, 
moins résistant. 

Commencez donc, sans plus 
tarder, une cure de Quinto-
nine. Ce puissant fortifiant 
vous rendra vite vos forces, 
votre vitalité et votre belle 
santé. 

"A vant été affaibli au milieu 
de l'hiver - écrit M* R. THÉ-
VENIN, à Étampes (S.-&-O.) 

- ifn'arriraispasàmtrélablir. 
J'ai pris alors de la Quinto-
mne ; après deux flacons, j'ai 
srnli mes forces revenir. Main­
tenant, je meporteà tnervetUe." 

Versez dans un litre de vin 
le contenu d'un flacon de Quin-
tonine et prenez, avant chaque 
repas, un verre a madère du 
déltcieux vin fortifiant ainsi 
préj^aré. Appétit, forces, santé 
seront bientôt de 
retour! 

La Quintonine 
est en vente uni­
quement dans les 
pharmacies. 

QUINTONINE 
fonne bonne mine ^«» 

AGRICULTURE 
CCIMMEIQCE^ 

iriUUSTRIE 

VOIES URINÏMRES 
nretnte. écoulement», goutte 

hypertrophie d* la prêstata 

Pagéol n̂ ïfïwr, 
RAJEUNIT LA PROSTATE 
CHATELAIN, 2. ru* da V»J«nri*n»é», 
Pari»- Béa*, ffatoit*. Ec, —rrio» etii RN 

M A R C H É S D E L A RÉGION 
A Ounk»rqu», 1*. — Beurre 2b U .e 

kll > . suis . 7 50 le» 13 : poulardes, H ir 
la livre : poule». 7 fr. la livre : gros la­
pin». 7 fr. la livre : oie* r 50 la livre . 
carenne. 10 s 12 tr. pièce : pommes ue 
(erre nouvelles. 215 I» Kilo ; oetits pol» 
nouveaux. * fr le kilo 

Bours» aux grain». — Mais. 119 tr dis­
ponible : sur navire attendu. 12150 Riz 
entier. 135 fr et brisure» 112 fr : avoine. 
126-127 fr. culture 

A Auvl-le-l h»leau. 1». — Beurre 11 fr 
la livre : ceufs. 11 fr le quarteron : pou­
let» 17 » 24 fr pièce : poules 15 a 18 fr. 
pièce : canards 13 à 17 fr. pièce : oie» 
30 * 40 fr pièce : pigeons 7 a 8 50 la 
couple ; lapins de 10 à 20 tr. pièce sui­
vant grosseur ; pommes de terre 0,65 le 
kilo : carotte» 1 25 le kilo : poireaux 1 50 
et 2 fr. la botte. — Grains aux 100 kilos : 

».* • * tr". : avoine 113 :r . seigle 130 fr4 
orge HO Ir. ; u:ai6 135 trancs. 

\ l.illcr-, 19, — Beurre 11 » 11.50 la 
.:•. ,-r , or.ils 12 fr. le» 28 : poulet» 88 a 
5o :r. la couple. 7 ir. 1» uvre : poule» 
31 a 4H fr la couple. 5 fr. la ll»re : pi­
geon» 8 a 12 .'•" la couple : cauard». 28 * 

la couple : canard» de Barbarie. 40 
* 5u tr la couple. 5 Ir. la livre : lapins 
12 a 28 t. pièce. 4 :r 1» llvr» . oie» 30 
a 36 fr pièce . pommes de terre 0.70 1* 
kilo . nouvelle*, j !.- le kilo. 

A .Boiilmtnr.mr-Mer. 18. — l"ouiét», 
25 tr p,eoe : poule». 18 fr pièce : pou­
lettes '-'3 tr ?,err ; p:gèOn». 4.25 pièce ; 
ciuard». 16 :r pièce : oie». 34 fr : dln-
df». 55 Ir. : ;<.mns 25 fr.: earenne. 12.58 : 
œ Us 14 (r les 26 :• :.-rr xi tr. le kll.; 
choux. 1.5U : , liu ix-neur». 2.60 : poi-

3 50 le litre . pom­
mes Ce terre. 0 70 le ku. 

DE 
POUE LE TITRE 

CORDON BLEU DU NORD 

Désireux de favoriser l'enseignement 
ménager et les traditions gastronomiques 
en honneur dans les foyers français, la 
Foire de Lille a décidé d'Organiser une 
série de concours culinaires, qui se dé­
rouleront pendant la durée de la foire. 
au pavillon de l'Alimentation. 

Ces concours «ont ouverts a toutes les 
ménagères lilloises ainsi qu'à toutes les 
ménagères de notre région. 

L'organisation technique de ce* con­
cours a été confiée au secrétaire général 
d i concours annuel de la c Meilleure 
ménagère de France » qui a élaboré pour 
le:; ménagères lilloises en accord avec les 
représentants de l'enseignement mena-
get. une série de compétitions des plus 
attrayantes : qu'on en Juge : lundi 
4 avril, aura lieu le « concours de la 
meilleure omelette » : le mardi â avril, le 
« concours du plu sceau soufflé » : le 
6 avril, le « concours de la meilleure 
mayonnaise » Enfin, les Jeudi 7. samedi 
9. lundi 11 et mardi 12 avril, auront lieu 
les éliminatoires e. la finale du grand 
concours du e Meilleur cordon bleu du 
Nord » 

D'autre part, deux concours de repas­
sage sont organisés les mercredi 13 et 
Jeudi 14 avril : ces concours se déroule­
ront tous en présence du public à partir 
de 14 n. 30. 

Nous indiquons que les scriptions à 
ces concours sont entièrement gratuites: 
le Comité de la Foire de Lille espéré que 
d« nombreuses Jeunes filles et de nom­
breuses ménagères de Lille et de la ré­
gion auront à coeur de venir montrer 
leur talent culinaire dans ces concours. 
Les Inscriptions qu, ne pourront être ac­
ceptées qu'en nombre limité sont reçues 
dès maintenant aux bureaux de la Foire 
d<! Lille. 69. rue Faidlierbe. Les adhésions 
peuvent être également adressées par 
correspondance, er mentionnant sur 
l'enveloppe : i Concours du meilleur cor­
don bleu » 

Ménagères. Inscrlvea-vous. 

Dentiers 
:«ttfl i l i* 

SIN'UG maintient les dentiers m frrmfmmt 
fn pl*c« tout le iourqu'iU ne peuvrul tn.ii,-
ttij tombr-i*! irriter, iTiqueler ou )tmrr dan» 
• Douclte. Aucun jrrain ou pêrcrile «iatl-

neni. ne peut d>Aorni*i* •><* ftlaMt MM 
l'appareil. *ous p.ujvtv muiifrer ou parur 
connue KI TOUS aviez rmorr vot*.dn,t« n*ni-
relles. ftNt'O r»t un nourruu produit Iran 
çaitet rien in peut I Vu*»i»-i • Il rsl la«-ii> A 
Î

ppliqucr ri apreablea eroploy.-t Vecerai ei 
iru f autre.-hXL*G est n-.•«ni'mi.Hide par <•% 

dentiates. l*r»enie>-»omi ftM'iî rhei *o»re 
pharmacien mi a la (irande Charma••;<-• de 
France. Pharmarip d<" l'art*. Pharmacie 
Ufhau*fc.v. ou pirn. envnv,-* J Iran. > poui 

aou» j»li discret. 

SOCIÉTÉS DE S.M. 
Ont été enregistrés et approuve! le* 

statuts des sociétés de secours mutue.t 
ci-apré» : 

Nord : Union Mutuelle du personne] 
des établissements Carpenuer-Lefebvre 
et fils, à La M»del*ine-ler-Liile, N" 2 420 . 
L'Entraide à Douai, N" 2421. 

Pas-de-Calais L'Egalito. a Lievin, 
N" 548 . Société de Prévoyance des Eta­
blissements Céramiques Ch. Fourmain-
traux et Delassus. à oesvres, N•> 1.294 

LE REVEIL 
ILLUSTRÉ 

k* «rai Magvzkn* 
des Famille* 

Parait I* M*r*r*dl 
20 page* - 8* sent. 

OBLIGATIONS DES CAISSES 
D'ASSURANCES SOCIALES 
VIS-A-VIS DES ASSUREES 

MARIÉES 

Le Ministre du T.-jva. nous commu­
nique : 

< L» Cour de Cassation a rendu le 18 
Janvier 19MS. un nrrét condamnant un» 
CalSM d'issurance* sociales a pjyer. pour 
un entant non Falnn*- âge <ŝ  moins de 
16 ans. ics prestation» de l'a»sur»nce-
maladie a une assurée sociale, mariée * 
un agent de chemin de fer. 

» LJ Caisse avajt prétendu qu'elle n* 
devait pas ces prestition*. 1 ent»nt ne 
pouvant y ouvrir droit que du clief de 
son père lequel n et»it p»s s»»urè «Mltl 
et devait être couvert par le Ké*eau. La 
Cour a décide que 1rs entants non »»!»• 
ries, de moins de 16 ans. pouvaient ou­
vrir droit, du chef d» leur mer» assuré* 
•octale, aux prestation» en nsture de 
rassurance-maladie. les cnlsnt» étant * 
la charge des deux époux et aucun* dl»-

ii jceaie ne Gisons»::t le» Oei**** 
d assurances Sociales de paver ces preata-
t.ons » la mer'-, ae.- 1 instant qu'elle a 
ver e 1rs cotisations lecale» et remplit le* 
conditions nccesi-sires 

» Le» c.ilsses d'à.<!• uni nce* ïr?tale» qui 
auraient refuse des prcetstlou*-mil»dle 
» des femmes d agents des cn-mln« de 
irr. assurées aociales pour leur* entant». 
soin invitées, d une laçon exprès»», t 
saequitter de le-.i^ nbltgnttuu». tell»* 
quelles découlent de cette jurisprudence. 
Le Ministre du Travail n'hésiterait pa». 1» 

lèant. ce se prévaloir des préroga­
tives que lui donne : art 3". p.ragrapne 0 
du déeiet-lol c . J8 octohre 1935 modifiant 
le régime dea Assurance» «oclaies pour 
soutenir devant les luridiciion compé­
tente- les riions des assurés 

» fl y a lieu de remarquer que la situa­
tion qui résulte de ladite Jurisprudence, 
est la même lorsque le mari de la femme, 
assurée sociale, relève d'un régime parti­
culier de retraites »utre que celui des 
grands réseaux donctionnare» agent» 
des Départements et Commune», neent» 
des Service» puo'.lca du G.ir et de Itlec-
trlcité. ouvriers mineurs, etc i ou est 
retra.té en vertu soit C un rie ces régime», 
soit dii rcc'.me centra' de» Anuranoea 

<mp «fa Restai da lvo»»J I 
13S rue de fana, LiUa. 

L» Gérant : Emile O K S T l 

pour avoir droit a ce nom. Il eût fallu 
resté! fidèle à vo* devoir». Partie avec 
un d* mes nnciens serts vous von* 
i evèile* déjà faite pour être domestique. 
L.nssea-moi l Je ne vous connais plu* I 

Puis il paria d'autre enose. du comte 
Stampa qui était revenu apré* avoir 
conduit a l'botel une exquise dame in-
C'jiinu*. un* des convive* de la eOirée. et 
5 K C qui il venait d* s amuser a tout 
briser en faisant sauter dan* la nappe 
porcelaines et cristaux.. 

Clauflne le trouvait étrange, mais sa 
coler» déborda sa stupen et une scène 
violente s'engagea II* saccaolèrent de 
mutuei» reproches Enfin. Zonanyl sortit 
pui» rentra, une liasse de olllet* de 
banqu* et un collier de perle* a la main 
e: les lui offrit en gouaillant et en ta 
priant de débarrasser la maison de sa 
présence, miteuse de se voir narguée, 
e.l» s'élança su lui qui se tenait prés 
de la cheminée récemment attisée 

Le tisonnier était resté dans le brasier 
CUudine s'en saisit et le leva sur lui 
Zonanyl s'empara de la nappe pouf se 
protéger : désormais folle de rage sa 
femme le poursuivait, s'acharnait... En­
fin il chancela, s'abattit sur le parquet 
et mourut 

Comtreii de temps était-elle restée là V 
Elle n'eût su le dire Elle voyait, les 
yeus dé*orbité* d'norreur. le vl*ag* 
ellroyablernent mutilé de son mari tué 
par elle Elle panrinr à pousser le 
cadavr* sou* la table et a i* voilei da 
la nappe... Enfin, rampante, elle rega­
gna sa chambre 

Mais l'angoisse t'en chassa, elle r*> 
descendit, se glissa de nouveau presque 
malgré elle dans la salle à mander Elle 
sentait une glace pénétrer ses moelles : 
ell* sapprocha du feu. le ranima, se 
chauffa a la flamme puis de nouveau 
remonta chez elle 

Sitôt («larme donnée, elle s'enfuit.. 
Le lendemain un hasard la mit en pré­
sence des Galicien* Le plus leuse lui 
récit* se» serment* E'ie vécut avec eu* 
quelque temps, déguisée en leune gar­
çon, dans la pe u d'être suspectée et 
découverte Puis elle se lassa de nou­
veau, quitta les Galiciens et chercha 
du travail Ayant connu l'Inspecteur 
Morton dans un bal obsédée par le ne-
soin de parler du drame de s* vie. elle 
lui avait fabriqué le roman auquel il 
avait cru. mais qui tut suspect a D*> 
benham Hyrie quand 11 lui fut rappor­
té... 

Claudine tut interrompue alors par 
la mort... L'essentiel dé ta venté avait 
eu le temps do «échapper de se» lèvre* 
expirantes 

UV1 

VOTE SUPRÊME 

A Sandbury mal se déroulait en ra­
dieux avant-coureui de l'été Au pied 
des ruchers la mei s'étendait en im-
meniie tapis de myosotis qui se doublait 
dans le ciel La tendre verdure de* bour­
geons éclatait parmi les masses sombres 
d** pins Le parc s* dlapralt des blan­

cheurs rosées des aubépines des grappes 
dorées des cytises des délicats panaches 
des uias fleuris Ce cadre de Joie enve­
loppait le manoir dans lequel régnait 
une morne tristesse 

Victoria et son note. Mgr Va ne. 
étalent en rivalité ouverte avec str Wil­
liam et Dolphin, déchiré entre eux. se 
désespérait d* sa situation de Juge sans 
appeL Quand U lui fallait décider de la 
destinée de sa fine 

Hélas t c'était autoui de Noran que 
se livrait la bataille Résignée autrefois 
Noran sentait l'amour, l'amour unique 
de sa via. l'appeler et comprenait que le 
courage lut faillirait pour de nouveau 
repousser Tom Ul*ter 

Et lut luttait aussi pout la conquérir 
Ouvertement. 11 se révoltait contre le 
verdict de la science qui les voulait con­
damner a une vie solitaire et désolée 
L'espérance, toujours si vlv*ce. et la 
superbé insouciance de la Jeunesse le 
poussaient â ressaisir le bonheur qu'on 
avait voulu lui ravir et à accepter tous 
les risques, quels qu'ils pussent être 

(l était attendu a sandbury où tl de­
vait faire entendre son suprême appel 

Sans cesse la question était débattue 
D'une brillante attaque contre «ir Wil­
liam. Victoria passait à une ardente sup­
plication passionnée auprès de son ma­
ri Prost frappait comme d'un marteau 
ses adversaires d'arguments qui emplis­
saient l'avenir de terrifiantes menaces 
Mgr Vane affirmait «es dècialon* etn 
preintes d autorité ferme et convaincue. 
Seule. Dolphin *t Norab «• taisaient. 

L'ame du malheureux père était tortu­
rée d'angoisse a voir se poser sur lut 
l'œil anxieux de sa fille, qui s'était en­
gagée à accepter son verdict 

Dlster arriva pour dîner Ce repe». 
sur cette table fleurie, en face du ra­
dieux horizon de mer. sous le pavillon 
du ciel scintillant de clartés, parmi tes 
parfums des blas et des roses, semblait 
un dîner de fête. Et l'anxiété possédait 
tous les cœurs. 

A la Veillée Noran criants, sa voix 
a'égrenalt en notes d'or que te* .«rroes 
contenues rendaient fluides ; elle expri­
mait l'attente de son âme en des chanta 
d'amour et d'adieux aux sentiments 
éternels Tous écoutaient, étreint* par 
cette évocation poignante de sa propre 
douleur 

La Jeune fille avait les accents d'une 
femme, d'une femme qui a aimé et per­
du ce qu'elle aimait. Victoria, une main 
sur 1* cœur comme pour en comprimer 
le* battements, se leva et s'approcha de 
la fenêtre. Debout, immobile, ell* s'éri­
geait en stati* du désespoir, elle qui se 
savait runfque cause condamnant ces 
enfants qui s'aimaient A une vtp de soli­
tude privée d'amour 

Norab venait d'achever le enant st 
impressionnant du Volfcslied composé 
sur un poème de Gœtne Tom Ulster n v 
put tenir plus longtemps : U franchit 
l'appui de fenêtre et s'enfonça dans le 
parc fl entendait le poursuivre l'amère 
ironie dea parole* de la romancé : 
« Quand «e séparent le* deux fiances. 
U* se disent : Jusqu'au revoir 1 » Quai 

serait le revoir pour eux. si Dolphin 
s'obstinait dans son retur ?... 

Dès maintenant. Tom sentait se tarir 
son espérance 11 marchait dans une 
allée bordée de sombres Ifs A son extré­
mité, l'horison se déploya sur l'immen­
sité ou la lune surgissante traçait un* 
voie d* facette» brisées, eotame ce* 
lèvres... Mais un pas léger s'éveilla der­
rière lui : n se retourna vivement.. No­
ran s'approchait. 

U saisit, sa main presque brusque­
ment. 

— Noran pourquoi avoir chanté cela ? 
— C'est un des lieds préférés de mon 

père. Tom 
— Savea-vous ce qu'il va me répon­

dre ? 
— Non. mais J'ai peur 1 
— Noran ! vous ne m'épouseries pas 

malgré lui I 
Elle secoua la tête : 
— Je ne pourrais pas ; ce serait mai. 
— Ah I vous ne m'aimez pas t.. 
— Ob ! Tom I 
Le reproche que contenait l'sccest 4* 

ce* mots acheva de 1* désemparer 
— Ecoutez Noran, Je vais ce soir faire 

auprès d* lui 1* suprême appel . si TOUS 
ne voulez pas lutter contre lui Je serai 
réduit a m'incliner devant s» volonté. 
Mata, s'il refuse, t'implorerai de lui une 
dernière faveur, celle d'un* Journée a 
passer tous deux ensemble afin d'em 
porter au moins dans ma vie, le souve­
nir d'heures d'intimité, d* cette Intimité 
qu* l'aurai* voulu mienn* pour tout* 

l'existence. Nous irions seuls loin, en 
automobile... 

« Viendrez-votis 1 » 
Elle releva fièrement la tétc : 
— J'Irai 
Tom lui pressa tendrement la main 

Elle était très paie et paraissait toute 
frêle dan* la clarté fantomatique de la 
lune, en dépit de sa belle vigueur natu­
relle. 

Ils rentrèrent... Bientôt, d'un commun 
accord, chacun se retira, laissant seuls 
en présence tjlster et Dolphin 

Le père de Norali paraissait mortelle­
ment las Avec une sorte de hâte, u dit : 

— Je suis heureux de votre venue II 
faut en finir. ] • suis à bout de forces et 
d'effort». 

— Voudrirz-vous dire que vous m'in-
terdisez tout espoir T haleta Tom. 

— Oui. mon cher ami. le ne puis con­
sentir 

— Alors, sir William a prévalu con­
tre tous î 

— Je l'ai écouté comme ses contra­
dicteurs et J'ai conclu que mon devoir 
me défend dé4 permettre que Norah et 
vaus. Jeunes comme vous l'êtes, vous 
vous engagiez dans de si terribles ris­
ques dont U faut avoir subi les angoisse* 
pour en Juger. S) Norah était plus âgée 
et connaissait mieux la vie. ce serait 
différent Dans quelque* années, al elle 
persiste â vous épouser, u ne dépendra 
plus que d'elle d* le taire. 

— Elle ne se mariera Jamais sans vo­
tre consentement, monsieur. 

— Et jamais. Je ne le donnerai, m 

vous aviez connu les atfres que J'ai su­
bies et qui m'oppriment encore, voue 
mo comprendriez C'est tout ce qu* 
J'avais à vous dire. 

Le verdict était prononce. Toute dis­
cussion était dès lors superflue Ulster 
quitta le salon, les épaules écrasées. la 
tête basse- " 

LVII 

FACE A L'INFINI 

Le Jour se leva radieux. Apré* le pre­
mier déjeuner, ulster et Norah se trou­
vèrent au Jardin. 

— Partons-nous ? dit le Jeune noms**, 
s'efforçant a garder son ton naturel. 

— Qu'a dit mon père 7 demanda-t-ell* 
anxieuse. 

— Il a dit non, mai* nous accord* 
cette dernière Journée. Demain J* ran-
trerat â Londres, dou je partirai pmur 
voyager longtemps. 

Un soupir s'exhala de la poitrine ae 
Norah. Ce fut tout Alors elle sourit. 

— Nous serons heureux aujourd'hui 
encore. Tom. Voulez-vous que non» 
allions en automobile Jusqu'à 
Love ; la nous louerons une I 
porterons notre déjeuner *t ta orstv 
drons en mer... Nous oublierons tout 
pour Jouir pleinement da os 
â nous deux, n'est-c* pas ? Kt 1 
moi d* ne pa* gâter cette | 

Ju.es

